
DK MONTRÉAL 367

sa qualité de successeur de M. Olier, au fond le premier et le 
vrai fondateur de Montréal. Ce double événement mérite 
d’être signalé dans les pages de notre modeste Semaine ; car 
il constitue, ce nous semble, une date dans l’histoire de notre 
ville.

C’est la première fois, croyons-nous, que pareil fait se produit. 
Il y a quinze ans, un autre successeur de M. Olier, l'avant- 
prédécesseur de celui-ci, M. Captier, vint au Canada et il fut 
reçu, dans toutes les maisons sulpiciennes et par toute la ville, 
avec les égards dus à sa position et à son caractère élevé, mais 
la ville ne fit pas de réception officielle. Sans doute, on n’y 
pensa pas, tout simplement. Ces Messieurs sont toujours si 
modestes et si peu amis de tout ce qui fait du bruit ! Cette 
année, le Congrès nous avait tous mis en veine. D’ailleurs 
l’occasion était si belle de rappeler les souvenirs de ces grands 
noms, dont nous vivons ! Hier, c’était à Maisonneuve et à 
Jeanne Mance que nous élevions des statues, demain ce sera à 
Dollard et à Mlle de Verchères, bientôt aussi, nous l’espérons, 
à M. Olier — nous aurions même dû commencer par là ! Il 
convenait de le dire au vénéré successeur de M. Olier.

Comme tant d’autres illustres personnages de Rome, de 
France, de Belgique, d’Angleterre ou d’Irlande, c’est au Con­
grès Eucharistique que M. Garriguet et son compagnon M. 
Hertzog, le procureur de la Compagnie à Rome, sont d’abord 
venus. Avec nous, ils ont joui de toutes nos splendides mani­
festations. A bien des titres spéciaux, ils en avaient le droit, 
ces fils illustres d’Olier le Vénérable ! Si Montréal est notre 
ville, à nous qui y sommes nés, elle est aussi la leur, à eux qui 
l’ont fait naître !

Puis, ces Messieurs sont allés visiter aux Etats-Unis les 
diverses institutions confiées par Nos Seigneurs les évêques à 
la garde de la Compagnie. Ils nous revenaient, l’autre semaine, 
et toutes les maisons sulpiciennes de Montréal, cuves, sémi­
naires et collège, recevaient à leur tour la visite canonique 
du Très Honoré Père. L’on sait, en effet, que c’est sous cè titre 
qu’on salue à Saint-Sulpice M. le supérieur général.


